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RtESPIcE STJLL.M VOca MAIIrAM.

Vor.. 3. MONTRÉAL, 10 \TAI 1842. No. 23.

PUsÇŠYSNtE A~ OXFor.

Qu'r.sT-cn Qur r.r Pust:vs.î ?-Dire nnthonie nu principe du proies-
tantisme, (1) s'éloigner clhaque jour de plus en plus des principes du la rc-
Corme nnlgýienneC (2); soupirer - la peisée qu'on est séparé de Rome (3);
regarder Romle comme sa mère (-1.), et Péglie nnlicane elnm une esclave
char'e 'entraves qui balbutie du bout des lévres d'équivoqet formulai-

res (5): savoir gré â 'glise romaine des sentimnspi( de piété, d'amour, de
respect,de dévouement qu'elle seule szait exciter dans les ceurs (6), et la dé-
clarer digne de notre adndration.de notre amour et de noire reconnaissance(7);
précher que le rituel. roinni est un trésor (S), que le imissel est un monument
sneré et très-précieix des saints apôtres (9); afirmter que l'Ecriture n'est
lis la srule réele de foi (10), que la trmlition orale de l'Eglise contient une-
partie des vérités révélées do Pieu (J J), que l'Ecriture mise sains notes ti

'1) t.ttre de M. Palmer i M. Gulitily. man nu docteur JelC.
(t) Brit ih critic, juillet. 4 <<() Tratl. i
(3) Traités pour leS temps prds.4n. (s) Id. (ri) id. (10) Id.
(4 Lettreu de M. Palner. ( I) t.indwoodt' Sermonq
15) Traitéà.
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commenttires entre les mains des personnes ignorantes, n'est point propre,
pour l'ordinaire, à les conduire au ciel (12); enseigner que, dans la cène du
Seigneur, le Christ est présent sous la forme du pain et du vin (13), qu'il est
alors personnellement et corporellement avec nous (14), que les prêtres ont
le redoutable et mystérieux pouvoir de changer le pain et le vin en corps et
en sang da Christ (15); admettre la distinction du péché mortel et du péché
véniel, la prière pour les morts, le purgatoire, le culte des saints et des reli-
ques ; et reconnaître sept sacremens (16); en un mot souteiir que le Concile.
de Trente n'a erré ni dans le dogme ni dans la morale (17).

Tel est le Puséysme ; c'est-à-dire la doctrine qui domine ou au moins par-
tage l'empire à t'Université. d'Oxford (18), qui pécétre à celle de Cambridge
si zélée protestantejusqu'ici(19),et au collége de la Ste.Trinité en Ecosse(20);
telle est la doctrine que propagent les journaux les plus influents de l'An-
gleterre, telle est enfin, assure-t-on, la doctrine de plus de 1500 membres de
l'Eglise anglicane ayant à leur tête le Primat anglican d'Irlande, et, ce qu'il
y a de plus triste,ajoute un journal zélé protestant,telle est la doctrine contre
laquelle il ne se manifeste aucune énergie dans le clergé anglican (21).

N'avons-nous pas raison d'attendre de grandes choses: mais pour eela
nous devons aider à l'ouvre de Dieu par nos faibles efforts et surtout par nos
prières. Catholiques! ne nous ouhlions point nous-mêmes!

PUSÉV5ME A L'UNivERsTTÉ DE CAMBRIDGE, ET AU COLLfGE DE LA
sAINTE-TRINITÉ. EN ECOSSE.

Une lettre adressée au Freeman's Journal de New-York annonce que les
ouvrages puséystes de l'Université d'Oxford commencent à circuler en grand
nombre dans l'Université de Cambridge, si rigide protestante pourtant. Ce
sont des traités pour les temps présens, des hymnes tirées des missels romain
et parisien, des commo:nitoires de St. Vincent de Lérins, etc. etc.

On y voit beaucoup de gravures représentant le Christ et autres objets du
culte catholique,mais surtout la Vierge et son divin enfant y apparaissent sous
toutes les formes ; les livres catholiques sont aussi très recherchés.Un libraire
qui fait le commerce des livres théologiques se plaint de ne pouvoir suffire à
fournir, des Missels, des Pontificaux, des Bréviaires.... En voici la raison:
un professeur de théologie recommande à quiconque veut prendre les saints
ordres de se munir d'un exemplaire du Missel romain, des Canons du Con-
cile de Trente et du catéchisme de ce même concile.

Une autre cause, c'est une société dont le but avoué est la réforme de
larchitecture sacrée, mais dont le but réel est plus important, car ses remar-
ques architecturales respirent fortement le catholicisme. Voici deux extraits
de livres publiés par elle :

" Si vous avez encore un ancien autel en pierre, dit-elle aux anglicans(et
on le reconnait aux cinq croix gravées par le feu), ayez-en un grand soin.It
mérite tous nos égards à cause des saints usages auxquels il a servi autrefois."

(12) Lindwood's Sermon;. (t3) Id. [18]Témoin l'élection pour la chaire de poé-
(14) Doctrine de l'église d'Angleterre sur aie, où le candidat puséyste a obtenu

l'Eucharistie. plus de 600 voix.
(15' Id. [191 Voyez pins bas.
(16) Traités et Sermons de Lindwend. [20] Voyez plus bas.
,17) Lettres d'un jeune mem bre de l'Univer-t[21] Voyez le S¢meur, journti prQtestant.

sité d'Oxford d l'Univers.
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t ailleurs: " Toutes les anciennes églises étaient dédiées à Dieu, en
lhonneur de quelque saint. Et maintenant, dans bien des lieux, il n'est per-
sonne dans toute une paroisse qui connaisse le sinI patron de son église.
Ceci contraste d'une manière défavorable avec beaucoup de petits villages
du pays de Galles, dans lesquels il est connu, même des derniers habitans....
Il est cependant encore quelque chose de pis: dans la sacristie d'une église
se lit encore une longue inscription Puritaine pleine de sarcasmes dirigés
contre St. Alrnund, à qui est dédiée l'égl:se et on n'a pas eu la pudeur de
l'enlever."

D'un autre côte nous lison dans le Cun'holic .Mi.scelany que dans le hou-
veau collége de la Ste. Trinité en Ecosse le Puséysme se manifeste d'une
maniére si alarmante que de toutes parts on écrit. à 'archevêque de Cantor-
béry de vouloir bien arrêter le torrent. Il a promis d'y mettre la main, mis
ajoute le journal, M. Pusey a entre les mains une lettre qul lui fermera long-.
temps la bouche.

Plusieurs personnes ont témoigné le désir d& connitre l'itinéraire de
Mouseigneur, dans sa prochaine visite é[iscopale; nous allons le publier:

MowsaEIYn sera à St. Georges les. ...... . 21, 22, Mai.
St. Athanase. .. 22, 23, 24, 25, 26.
St. Jean. . . . . . . 26, 27, 28, 29.
Ste. Marie et St. Grégoire 29,30,31; 1,2, 3, 4, Juin.
St. Mathias. . .. . . . 4, 5, 6, 7.
St. Jean-Baptiste..7, S, 9,10.
St. Hyacinthe. .11, 12, 13.
St. Ciarles. .13 149 15, 16.
St. Elizabeth. .17 18, 19.
Verchêres. . . 20 21, 22, 23.
Contrecour. .23 24, 25, 26.
St. Antoine. . 2 7, 28, 29.
St. Marc. . . 2, 31, Juillet.
St. Hilaire. . 1, 2

Chambly. . 6, 7, 8, 9.
St. Lu e. . . . 2 9, 10, 29.
Bilifinli . . à 11 .1 2, 13, 14, 15.
St. Remi. . . . 15, 16, 17.
St. Isidore. . . . 17, 18.

LÉ S&ien.-Cette solennité,nous assure-t-ona été des plus brillantes.Bien
que ce fût un dimanche, jour de résidence obligée lur la plupart des membres
dù clergé, plûS de trente pretres et une vMigtWIiè d'ttres etclésiestiqles assis-

'taient à cette pompeuse cérémonie. Le bateau-à-vapeur de Montréal h La-

prairie était ch e, dans ses deux voyages du matin, de gens empressés de se
rendre à la fèé t les paroissiene environnans arrivaient de toutes les direr-
lions Le soir les quatre Evéques revinrent à Montréal: et Mgr. Power fit
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P'instruction et donna la Bénédiction à l'office de l'Archiconfrérie. Nous se'
rols ei mesure de donner, vendredi prochain, de plus amples détails sur cette,

Slljourtn ée.
-Le Très Révérend W. McDonald, T. G. d'Hlanmiltoin, H. C. est ar-

rivé dans cette ville la semaine dernière. Ce vinérable doven iu nouveau
diocèse de Ngr. Power, malgré ses longs et laborieux travaux dans l'ensýei-
;lnement théologique tant dans ce pays qu'en Ecosse, parait encore plein do
lorce et de vigueur pour continuer les génîére'ux combats qu'il soutient :i uti-
lemient pour la religion dans la publication du Calholic. C'est la cérémonic
de dimanche dernier qui l'a fait descendre à -Montréal.

-Mgr. Gaulin est arrivé saniedi avec plu:-ieurs prétres du Canada-Ouest.
-lgr.de Sydime est monté par le bateau à vapeur de vendredi ; Sa G rai-

deur était accomopagnce de M. Baillarreon curé de Québec et de M. Tardif
secrétaire.

-M. Mreau.missionnaire aux Tsles-des-.Ainumettes,vient d'arriver ci cette
ville et doit repartir sous peu pour la missii du Lac 'Témiisklamii g.

-M. Pavient prêtre di diocèse (le Québec, en ce mncent ici, va partir
pour sa mission de la Rivière St. Maurice.

-L'Univers contient dans son No.dt 8 mars une lettre rnevelirne du St.
Père ordonnant des prières sous forme (le jubilé pour PEglise d'Espagne.
Ne voulant pas préjudicier au droit de PEvéque d'en informer son diocèse,
nous attendronl- que Mîgr. ait émis :-a circulaire, pour donner la traduction de
ces lettres apostoliques.

NOUVE LI ES IVER SES.
-0-

Nos journaux d'Europe notus sont parvenus trop tard pour que nous ayons pi
crn donner des extraits dans notre dernier numéro ; nous donnons aujourd'hui
plus de place aux nouvelles, afin <le déionimager nos lecteurs des privations
que nous avons été contrtint <le leur faire subir

RoNrE.-On écrit de la Capitale di Monde:
" Des voyageurs qui arrivent de 'Egvpte annoncent que Mlhém'iet-Ali zc

se lasse pas lPadmirer les travaux en moiïueidont le pape lui a fait cadeau.
Il examine surtout avec une attention ioutenue la table en nosaïque repré-
sentant les ruines pittoresques de Rome, au milieu desquelles on voit l'apôtre
saint Pierre.

"démiet-Al i oaurait prié le pape de vouloir bien lui envoyer quelques
ouvriers habiles pour diriger une fabrique le imosaïquLe qu'il se propose d'é-
tablir au Caire ou à Alexandrie. M. Bettiiii. qui a acquis une grande répu-
talion en ce genre, s'est mis i la disposition dii vice-roi, et avant-hier il est
parti pour Alexandre, avec plusieurs personnes qui Pneomgnent.

~Méhi'miet-Ali veut contribuer. (le soin cité, à orner l'intérieur et lexté-
rieur de léglie de Saint-Paul. Il a promis Jd'nvoyer à Rome un oblisque
en eranit."

-Pendant la scmaine de la Passion, les exercices d'une retraite ont été
prénLis dans la paroisse de Sain-Louis-des-Français, par Mgr. l'évêque do
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'Nancy et de Tuul, arivé depuis quelques jours à Rome. Un nombreux
concours de Français et d'étrangers, que les solenrits de la semlainc-sainite
ont attirés ici, a dignement répondu au zèle de Pinfiatigable prélat qui, après
avoir évangélisé les vastes contrées et les peuples dn Nouveau-Monde, n'a
vordui se reposer des fatigues de ces missions lointaines que par de nouveaux
travaux au sein de la capitale de Punivers catholique. Le vénéiable évéque a

prêché deux fuis parjour avec lardeur de foi et la fécondité d'inîages qui fer-
nent le double caractère de son éloquence. La retraite s'est terminée par
une connunion générale qui a été remarquablenent touchante par la ferveur
et le grand nonibre d'hommes qui se sont approchés de la table sainte.

FaANcE.-Le jour de Pâques, dès sept heures et demie du matin, la nef
de la métropole se remplissait d'hommes préparés à recevoir la communion
pascale ; les rangs de ces convives du banquet sacré b'étendaient de la grillo
du chcur jusqu'à la dernière barrière, près des portes de l'édifice ; un admii-
rable recueillement régnait dans cette assemblée ; on y voyait, au milieu de
lélite de nos écoles, quelques hommes mûris dans les travaux, dans la célé-
brité, sous les arines ou dans la cité, dans les joies de la famille ou dans ses
infortunes ; puis un petit nombre d'ersans qui s'initiaient ce jour-là au cou-
rage de la vertu ùt à la fermeté <le la foi ; le reste se composait des jeunes re-
jetons de la fniille et de la patrie, débutant dans toutes les carrières, dans les
lettres, les arts et liiLuistrie, dans la science, la politique, le barreau, la ma-
g'strattuire et l'adiniitration ; de familles illustres et de noms modestes ; des-
tinés aux labeurs qui achètent le p;in de chaque jour, ou reservés par la
Providence à dispenser un noble patrimoine, exercés, pour la plupait, aux
miuvres d'une huinible charité tous unis dans une fraternité cordiale et dans
lamour <le l'Eglise, dans le dévouement aux intérêts sacrés de notre foi
telle étaitlassemblée que l'on contemplait hier à Nutre-Dame.

Qui de nous oubliera cette féte ? qui de nous en parlera selon l'émotion de
son cœeur? Des fréres s'approchaient ensemble de la tablo sainte ; un père y
suivait ses fils ; de: amis tenidrement unis s'y trouvaient réunis. Les bou-
ches étaient muettes, les coSurs débordaient de joie.

La communion a été distribuée par M. l'abbé de Ravignian et prr M. l'ar-
chi-prétre deI la cathédrale. Un ordre aussi beau que le recuieillerment, a été
maintenu pendant toute la cérémonie, dont AIM. les membres dt chapitre
s'étaient chargés d'tre les régulateurs. La distribution du pain eucharisti-
que a duré près de trois quart d'heure ; on estime à dix-huit cent le nombre
de ceux qui ont et la grâce d'y participer. Après la communion, un Te
.Deum s'est élancé de toutes tes bouches et de tous les caurs.

La chaire était restée muette avant la cérémonie; M. Pabbé de Ravignan
y est monté, pour quelques instans, aprés la messe ; on s'est pressé aussitôt
pour l'entendre, mais sa voix, épuisée par les fatigues de la RZetraite, n'a pu
porter à tou l'expression dii bonheur qui remplissait son âme. Il a levé sa
main, il a béni, et il n été éloquent avec le sourire qui rayonnait sur ses lè-
vres.

Telle a été pour nous la joie du jour de Pàqxues. Allez, rapide récit, dites
aiu loin, et jusqun par delà les frontières de France. quelle a été notre fite
dans ce jour.
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Oui, les chrétiens ont immolé parmi nous des louanges à la victime pas-
cale. L'Agneau a racheté les brebis égarées; le Christ innocent a récon-
cilié, devant nous, les pécheurs avec son Père.

Sur la terre de France, la mort et la vie ontjuité dans un combat merveil-
leux: le Prince de la vie était mort, il règne, il est vivant!

" Dites-nous, ô Marie, qu'avez-vous vu dans votre course?"
" J'ai vu le sépulcie du Christ vivant et la gloire du Christ ressuscité!

J'ai vu des anges pour témoins, le suaire et les vétemens.
" Le Christ est ressuscité, le Christ ma joie, ma vie mon espérance. Il

précédera les siens dans la terre de Galiléee."
Oui, nous savons que le Christ est vraiment ressuscité d'entre les morts.

O vous, Roi victorieux, ayez pitié de nous.
-L'on a remarqué une affluence extraordinaire dans plusieurs églises de

Paris aux cérémonies de la semaine sainte et aux solennités du jour de Pà-
ques

-Le vendredi-saint, M. l'abbé Chrisostônie, prêtre de Picpus, a prêché la
Passion dans l'église de Courbevoie, uniquement pour les militaires du 65e.
et du 17e. léger qui composent celte garnison. L'enceinte s'étant trouvée
trop petite pour les contenir tous une première fois, le prédicateur a dû remon-
ter en chaire, et prononcer de nouveau le récit des souffrances du divin sau-
veur. La plupart des officiers y assistaient; Mgr. le duc d'Aumale leur a
donné l'exemple. 11 y est venu lui inéme à la tête de son état-major, et s'est
fait remarquer par son attitude digne et recueillie.

-Le vendredi-saint, la Passion a été preçhiée à la métropole de Cambrai par
Mgr Croisier, évêque nommé de Rhodez, l'ami et le digne successeur de Mgr.
Giraud à ce siège épiscopa!. L'église était trop étroite pour contenir l'au-
ditoire.

-Les conférences de Notre-Dame attirent chaque jour un concours des
plus nombreux et des plus distinguée. Au 4ème discours, sur l'obtcurité de
la foi, à côté de Mgr. l'archevêque, se trouvaient, M. l'internonce apostolique,
M. Sauzet, président de la chambre des députés, M. l'ambassadeur de Sar-
daigne, M. Rambuteau, préfet de la Seine, M. le comte Mellerio, conseiller
intime de S. M. l'empereur d'Autriche, plusieurs.pairs et députés, tous em-
pressés d'entendre l'bomme apostolique, dont le talent a semblé grandir en-
core avec la gravité et l'importance du sujet qu'il venait traiter devant cet
auditoire imposant.

-Nous avons annoncé que Mgr. l'évêque du Mans avait été nommé à
l'archevêché de Tours. Il paraît certain que le vénérable prélat a refusé, et
que, malgré toutes les instances qui lui ont été faites, Mgr. Bouvier ne con-
sentira point à se séparer de l'Eg!ise à laquele il est uni depuis si longtemps..

a

-Le mandement publié par Mgr Le %Mée, le quinze décembre dernier, en
faveur de l'association de la Propagation de la Foi, a imprimé à cette ouvre
un mouvement extraordinaire dans notre diocèse. !Â izaines se forment,
partout où il n'en existait pas et se multiplient là où il fn avait déjà.

-On lit dans le Canton-Press du 5 au 12 octobre:
"La frégate française PErigone, arrivée il y a six semaines à Sinigapore,est,

partie pour Manille au, commenrement du mois dernier, On dit que ce bfr
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'iment suivra les mouvemens de l'escadre anglaise sur les côtes de la Chine
et qu'il a à bord un envoyé du roi des Français près l'empereur de la Chine.

-S. E. le cardinal de Bonald a rendu, le 3 mars, une ordonnance qui
établit canoniquement dans son église primatiale, et dans toute autre église qui
pourrait être préférée dans la suite, une confrérie sous le vocable de l'ar-
ckange saint Michel, en fAeur des fidèles allemands de l'un et l'autre sexe,
résidant à Lyon, et habitués jusqu'ici à se réunir sous la conduite de IVL l'ab-
bé Michel Drevet, leur aumonier, pour entendre la parole de Dieu et chanter
ses louanges en leur langue native.

-On se rappelle la mort de M. le duc Mathieu de Montmorency. arrivée
un Vendredi-Saint, dans l'église de Saint-Thomas d'Aquin. Le Jeudi-Saint,
M. le marquis de la Marche, qui, dans un âge avance, jouissait d'une santé
excellente, a trouvé également le terme de sa vie à Saint-Thomas d'Aquin,
dansl'accomplissement des devoirs religieux de cette sainte semaine. Frap-
pé d'une attaque, il a reçu l'absolution dans l'église ; et, au moment où on le
reconduisait chez lui, il a rendu le dernier soupir.

-On assure que la reine des Français va partir très prochainement pour le
Puis-en-Velay, où doit avoir lieu un jubilé célèbre dans ces contréts. Sa
Majesté logera à l'évêché ; elle sera accompagnée dans ce voyage par le
cardinal-archevêque de Lyon, qui partira de son diocèse pour aller i sa ren-
contre.

-On annonce le prochain départ pour Rome de Mgr.de Joppé,coadjuteur
de Nancy.Il espère y arriver assez tôt pour y rencontrer Mgr. de Janson.

-Dans sa séance du 8 màrs, le conseil municipal du Cateau, diocèse de
Cambrai, a rejeté, à la majorité de douze voix contre huit, la demande de
l'établissment d'un consistoire du culte protestant dans cette ville.

-On lit dans lEcho de Vésonne.
M. l'abbé Audierne vient de déposer dans le musée de notre ville, de la

part de Mgr. l'évêque de Périgueux, une hache de sauvage. Cette hache,
longue de 18 centimètres, est adaptée à un manche d'un bois très-léger et
d'une longueur de 90 centimètres. Elle est en basalte, d'un poli remarqua-
ble, avec un tranchant d'une conservation parfaite. Sa forme diffère essen-
tiellement de celle de nos haches celtiques. Les liens qui Passujétissent sont
en roseaux admirablement tressés, et le manche lui-même est sculpté d'un
bout à l'autre. Cette hache rappelle de touchans souvenirs. Elle -fut apportée
en France par S. Em. le cardinal de Cheverus, qui, l'ayant reçue des sauva-
ges qu'il évangélisait, voulut toujours là conserver comme un gage d'affec-
tion. Donnée par le neveu de ce prélat, de si glorieuse mémoire, elle est
doublement précieuse pour le musée, qui a dû laccepter avec reconnaissance.

ANGLETERRE.-On lit dans le Globe, journal protestant de Londres:
"M. Grant, du collége de Saint-John, à Oxford, a annoncé à ses amis qu'il

se séparait de l'église anglicane, pour éntrer en córnmiunion avec Rome,à l'ex-
emple de M. Sibthorp.

" En outre, on nous annonce que plusieurs jeunes membres de l'Université
doivent aussi se réunir prochainement à l'Eglise romaine."

-Nous trouvons dans les journaux anglais une correspondance qui vient
d'6tre échangée entre le vicaire apostolique de Gibraltar et le ·ministre dex

359
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tolonies, uchant une plainto portée contre le preier, tn sijnt d'un refima
de sépulture. Le secrétaire d'Etait des colrnies, quoique protesitt Lt mini...-
tre d'un gouvernement proie.tanit, récoiniiit navzoir aucuo droll t intervenir
dans l'exercice des fonctions du prélt.

-Une lettre initèressante, suri Iniversit d'Oxforl. est publiée par le
XKouvelliste des Plandrcs.Nous appelons principalement 'aitteiition de nos lec-
leurs sur le portrait du doieur Newman :

SLonîdres, le 2 t février 1S42.
" .Mon cher ami,

"'Je me suis empressé de prendre des informations sur les merveilles qu'on
a racontées relativement -à lUniversité d'Oxford. Les personnes avec les-
quelles je me suis mis en rapport me permettent de vous garantir rexn etitudO
de tout ce que je transmets. LEglse caiholque peut flmdoer sur l'Uniier-
sité les plus belles esperances les signes ava nit-:coureirs d'un éclatant retour
des trouipeaux .garés dans le sein de Puniit sy manifestent, Imuvre s'y pré-
pare, le doigt le Dieu est la pour dispoier doucement les esprits et conîdibio
à bonne fin cet évéinett inattendu. Aucune force humaine nie saura ar-
rêter le mouvenerit.

Les journaux ont annoncé que les évêques angliens jugenient néces-
(aire de prendre des mesures contre la doctrine des puseistcs. C'est parfai-

tement vrai. Ces chs de Eg!ise établie tremblent devant le progrès dc
cette doctrine qui, de rapprochenens en rapprochernens, ira s2 lîsorlber dans
le catlholicisrne.lls unt voulu lui opposer uine digue, mais ils n'ont pu.L'uto-
ritó est brisée dans leurs inains: iuposýible qu'ds puiseunt s'accorder sur
quelque chose.

-" Les recteurs îles colléges y ont nis en quelque sorte 'index tous les
in-folio de la bibliothèque léfense genîrule a Cté intiiimée aux élèves J'en
prendre aîucun extrait. Fié bien ! à quoi nboriit ceee mesure de riglieur ?
Parmi les petits formîs laissés la disposition (le cette jeunesse, se trou% e
tn Biteimin. Heureusement, disent les étudia ns, Ecl/armin nie nous est pas

ravi ! "
Il circule cepeidant dans le publ c des détails dont il faut se mrîéfier.

C'est ainsi qu'un a patrle lcauîcoup d'uie supplique adressée au pape par cent
élèves d'Oxfird. Je n'ai pu rmonier à la source de celte nouvelle : mais
fi'il existait, cet appel à Puniti produirait ine grande seitatioin dans l'Unive-r-
Lité ; orjc puis vous assurer que.dans l'Université mtmen.i i'en parle pas(l ).

" Le docteur Newman paraît diestiié à devenir ainStrument dans la main

de Dieu pour operer le retour eii masse. L'A nrLecterre a les veux fixés sur
ce savant et forme les vteux les plus ardens pour sa conversioi. Je vous ferai
connaître particulièrenent cet homme qui tient dans sa main le co:ur le plus
six cents étudiaris. Il est âmé de 40 ans, d'une taille moyenne. Ses traits,
amaigris par l'étude et ieut-être par les austérités, portent (epreinte le la
modestie, de la réflexioi, et inspirent le la vénération. Il prononce un dis-
cours (lecture) par semaine dans son église. P*ouiblilais de vouts dire que les
six cents étuiliais Oxford, qui le suivent. se déclarent hautement ses parti-

(t) La -oirce où ta nolivello a ét p uiisP, est trop grave, pour que nous piissioni In
jrvoquer en dloute .sur cette obsrsation. [XNîl; du Réda(teur Youtellistr des Flandres.]
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.ins. Son mot flîvori str la rélormo est: « Xon debuitjieri, udfacum valet."

.Ello n'était pas néèces aire,mîîais ine lois Ci vigueur elle est bonne.)M.New-
mnan a un caractère énergique, que les menaces et les lentatives des évêques
anlicans n'ébranlent iii n'intimnident. Cependant il est depuis quelques jours
extreimiilient pelisi. Uin de ses 'ùléves converti à la foi catholique est allô
lu remercier : il l'a trouvé dans sa pettite maison de campagne, assis dans uno
chambre dégarnie, sans tapissans feu,n'ayant pour tout amneubement qu'une
table, deux olhaises et quelques livres ; l'habitant de cette cellule a gardé 11i
sileCee absolu. Soit élève s'est pris à pleurer devant lui : toujou'rs mmnet
silence ! Ce n'a été qu'au moment où le jeune converti s'est levé pour pren-
tire congé de lui, que M. Newman lui a serré vivement la main Cri disant:
Que Dieu vous béni.çse!

" Puisse lat bénédiction île Dieu descendre également dans l'ame de ce
docteur et y développer ce gerne de la foi une et vraie qu'il a semé dans les
jeunes memurs qui prennent le de:rint sur lui pour rentrer dans le giron du
l'Elise ! D. W. "

Le Catlholic Ilerald du Bengale annonce que, le 11 novembre 1S41, on
a posé, avec une grande solennité, la première pierre de l'église destinée aux
religieuses de Calcutta. Les assistanîs étaient iombreux, et l'on remarquait
p.irmi eux les élèes du collége le Sai ot-François-Xavier.

-- Le lorning-Herald an nonce qu'un mariage entre M. le duc de Bordeaux
et la princesse impériale de Russie est définitivernent arrêté.

i:..xns.-l.'ordre dles capucins, en Irlande, doit tenir prochainement son
chapitre triennal, afin d'élire u. provincial, en remplacement du R. P. Ma-
hew, éleve par le Souverain-Pontile à une dignité qui le place à la tête do

tous les établissemens le lordre situés en Angleterre et ci Irlande. .
-Trois prètres ont été récemmneiit ordcnnés, par Mgr. Foran, dans la cha-

pelle catholique de Waterfori.
-La Congrégation de la Propagande vient d'adresser le Rome au supé-

rieur des Frères îles Ecoles chrètiennes en Irlande une lettre pour le prier
d'envoyer aussitôt que possible, à Sidney, quelques frères de sa communauté.

Mgr. Poiling n'est 1,pas le seul évéque qui désire posséder dans son dio-
cure ces pieux instituteurs. Le supérieur de l'ordre, àï Dublin, a reçu, depuis
quelques imlois. île semblables demandes île New- York, de Baltimore, de
'hiladelphie, de Bardstown et de Montréal.

-Dnblin a vu -M. Sands, ministre protestant île Maryborough, laire abjura-
tion publique des erreurs qu'il avait enseignées jusqu'à ce jour. Le lende-
main, il assistait, dans une chapelle catholique, aux offics divins, et il édi-
finit, par. sa piète et son recueillement, les nombreux fidèles qui y priaient
avec lui.

1IottAND.-Depuis quatre ans, il y avait dans 'hôpital île Groningue
-une femme catholiqne, âaée de 26 ans et appelée Marie-Madeleine Ryssel-
man. Ds l'âge île 20 ans. c'est-à-dire depuis six années, elle se trouvait
frappée d'une paralysie cotnpléie nux deux jambes. Elle avait été traitée
pendant deux ans dans un hospice d'Amsterdam et renvoyée comme incu-
rahle. Depuis deux années elle n'avait pris aucune nourriture: son estomac
refusait tout. Depuis un an et demi elle n'avait eu aucune espèce d'éva-
cuation. Sa voix s'affa.iblissait insensiblement, Cctte maladie, accompngnée
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de beaucoup de complications, vient de se guérir tout d'un coup, @ans aucune
cause apparente, aussitôt que la malade eut communié, acte religieux qu'elle
n'avait pu accomplir depuis trois années, dans l'état où elle se trouvait.
Après qu'elle eût reçu la communion, elle s'endormit, et à son réveil elle sen-
tit qu'elle recouvrait 'usage de ses jambes. Elle se leva et se trouva totale,-
ment guérie.

Ce fait, qui est rapporté par les journaux hollandais protestans, est attesté
dans tous ses détails par tous les hommes de l'art qui ont traité la malade à
Amsterdam et à Groningue, et qui ne savent comment l'expliquer.

Il paraît que Dieu a choisi la ville de Groningue pour être témoin de sa
toute-puissance miséricordieuse, afin de confondre l'orgueilleuse hérésie, qui
publie depuis quelque temps, surtout dans cette ville, des articles de journaux
et des paraphets scandaleux contre la religion catholique. Le rationalisme a
élevé son trône dans cette cité, ce qui faisait dire, il y a quelque temps, à un
séparatiste dans une brochure qui eut quelque retentissement: Satan a éta-
bli son quartier-général à Groningue.

NouvELLE-EcossE--Un coadjuteiur vient d'étre donné à Mgr. Fraser,
vicaire apostolique de la Nouvelle-Ecosse et de l'ile du Cap-Breton. C'est
un ecclésiastique irlandais, recommandable par son zéle, son savoir et sa
piété, qui a été appellé à seconder, dans l'exercice de son apostolat, ce vé-
nérable prélat, aujourd'hui âgé de 75 ans. Le coadjuteur nommé est M.
Walsh, curé de Kingstown, près Dublin.-Gazette religieuse de Québec.

ETATs-UNis.-Les obsèques de Mgr. England ont eu lieu le 9 du mois
dernier. Le service a été chanté par Mgr. Kenrick de Philadelphie. Sur
son cercueil élaient inscrites les dernières paroles qu'il proféra, en réponse
à la déclaration de son médecin qui lui annonçait qu'il ne pouvait point en
revenir: "J'espérais en relever; mais je m'incline devant la volonté de
Dieu, et j'accepte ce qu'il ordonne." Jamais prelat ne descendit dans la
tombe plus universellement respecté. " Le jour de sa mort l dit !e Cotrrier
de Charleston, " les cloches de ,Saint-Michel sonnèrent, les navires dans le
port arborèrent leurs pavillons à ini-mât, et comme un témoignage ultérieur
de respect à sa mémoire, une revue générale de troupes qui devait avoir lieu
ce jour-là fut ajournée par ordre de Son Excellence le gouvertieur."-Idem

-Mgr. Conwell, évêque de Philadelphie est mort vendredi matin, 22
mare, à l'âge avancé de plus de 90 ans, ayant été évêque de Philadelphie pen-
dant 22 ans. Il avait succédé à Mgr. Egan, premier évêque de Philadel-
phie, qui fut nommé par le St.-Siège en 1808. Mgr. Conwell fut consacré
à Londres en 1820, par Mgr. Poynter, et avait été, avant sa promotion à
l'épiscopat, vicaire-général du diocèse d'Armagh, en Irlande.-Id.

-Diocèse de Verdun (France).-On écrit à l'Jmi de la Religion:
Pendant les deux derniers hivers, des retraites ont eu lieu dans plusieuri

paroisses, et partout le zèle des hommes apostoliques qui les ont dirigées 3
opéré un renouvellement admirable dans les esprits et dans la conduite. i'
voyant ces heureux succès, il était facile de reconnaltre que les campagnes,
comme les villes,éprouvent én besoin réel de revenir à la eligion et i la pràe
tique des devoirs. Dès lest premiers jours de la retraite, la population tout
entière de:la paroisse, eü avaient lieu les exercices, ee pressait attour de lB
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chaire sacrée, pour recueillir les enseigneinens de la foi. Tous les habitans,
sans distinction de rang, de sexe ou de fortune, assistaient avec une religieuso
assiduité à toutes les instructions, et en emportaient des impressions profon-
des et salutaires. Un grand nombre d'hommes, éloignés depuis long-temps
de toute pratique et de tout devoir de la vie ch i étienne, se montraient les plus
empressés à entendre la parole sainte. Ce beau mouvement se communi-
quait jusqu'aux paroisses voisines de celle où se donnait la retraite: celles-là
voulaient aussi profiter du bienfait. Ni la distance des lieux, ni l'obscurité
de la nuit, ni l'intempérie de la saison, ni la difficulté des chemins, ne pou-
vaient arrêter leur pieuse émulation. Vers la chute du jour on voyait arriver
de tous les points du voisinage des troupes nombreuses de fidèles de tout âge
et de toute condition, ayant leur pasteur à leur tête, et témoignant une sainte
avidité d'entendre la parole de Dieu.

Cependant on ne s'est pas borné à ces démonstrations extérieures: ce qui
est plus difficile et plus admirable, c'est que tous ceux qui ont montré un si
beau zèle pour entendre les prédications, à tres-peu d'exceptions près, ont
triomphé de l'orgueil, du respect humain et de toutes les passions mauvaises.
Ils ont voulu se réconcilier avec Dieu par la réception des sacremens. Les
tribunaux sacrés étaient constamment environnés d'une foule de pénitens
dont le plus ardent désir était de se décharger du poids de leurs iniquités.
On ne pourrait dire le nombre de ceux qui, après 25, 30 et 40 ans d'une vie
passée dans l'oubli de Dieu et de leur salut, sont venus chercher aux pieds
d'un confesseur charitable la paix de leur ame et le bonheur d'une vie nou-
velle.

Puis, quel ravissant spectacle au jour assigné pour la communion générale!
C'était l'image parfaite des premiers fidèles recevant les saints mystères dans
leurs assemblées. Dans quelques localités, tous les fidèles de la paroisse ont
été admis en un même jour à la table du Seigneur, comme ne formant plus
alors qu'une bienheureuse et sainte famille. C'est à peine si huit ou dix indi-
vidus étaient exclus du festin commun. On voyait des multtudes d'hommes,
de tout âge et de toute condition, recevoir la divine communion avec un re-
cueillement angélique et les transports d'une joie pure dont ils étaient eux-
mémes étonnés.

Quelques-uns publiaient leur bonheur et disaient hautement qu'ils ne pou-
vaient croire, avant d'en avoir fait l'expérience, qu'il y eût tant de consola-
tion à être en paix avec Dieu. D'autres répétaient que depuis long-temps
ils étaient las de vivre sans foi et sans religion, et qu'ils n'attendaient que
quelque occasion favorable pour rentrer dans les habitudes du christianisme.

-M. Marcelin (le Bonnal, âé de vingt-quatre ans, a publié un livre inti-
tulé : Lamentations ou la Renaissance sociale. Cet ouvrage a été poursuivi
par le ministè're public comme contenant les délits d'outrage envers la reli-
gion de la majorité des Français, d'outrage envers la morale religieuse, d'ou-
trage aux bonnes mours, et de provocation à la haine entre diverses classes
de citoyens.A l'ouverture de l'audience,M. de Bonnal a déclaré qu'il consen-
tait à la destruction des exemplaires de son livre qui presque tous ont été sai-
ais. Les débats ont eu lieu à huis clos. Déc:aré coupable par le jury d'outrage
envers les bonnes mmurs, M. de Bonnal a été condamné à quatre mois de
prisop et ",000 fr. d'amende. La cour a ordonné la destruction de son livre.
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L'E N F A NT D E C H1 U R..

(scrr urn:.)

Plusieurs tois déjà una2 main bienfaanto avait renouve!ó les fleurs qui
croissaient sur la tombfie mainitenant solitaire de Suzanne Joubert. Aucune
nouvelle de Séraphn nétait parvenue ai boit curé dc la Croix-3lanche, car
le t'ils du comte i'A.... éait toujours pour lui l'.'nIfint qu'il avait vu grandir au
sein du sanctuaire, et il coutmnuait lans Ses prières et dans ýes souvenirs à lui
donner le nom sous lequel il l'avait connu. Il est vrai qu'une -oinme assez
importante lui avait été envoyée de la part des pare[ls (e sort fils spirituel,
pour lui tenir lieu des dépenses que son éducation lui avait occasionnées ; les
pauvres du village en avaient reçu la plus grande part ntu 1nm le cet enfait
chéri ; mais on avait évité dans la lettre d'envoi d lui parler de lui. JI avait
été profondément alfecté de ce cruel procédé, dont il était loin d'accuser
Séraphin : il savait qu'il ne pouvait étre mgrat, e il s (Firait dautant plus de.
so[i silence, qu'il craignait qu'on li'et fait violence a ses entilens. Oh !
sans doute, pensait-il, non enflant est malheureux : oi lui interdit la couso-
lation de m'écrire afin qu'il oublie les sainite alffictionis de Sa jeunesse, peu
d'accord avec les devoirs qui lui ont été imîîposés. Si je av ahi du moins ou
il petit être, certainement j'irais le voir: à pied et ui batoni à la main, je tra-
verserais toute la France s'il le fallait pour le revoir un molent, et nul n'au-
rait ni le courage ti la puissance de l'arracher du ies iaiis.

Le pasteur désolé aimait à parcourir seul les lieux qu'il avait solvent vi-
sités avec son élève. Il allait siir les bords (le lAube comume pour le cher-
cher sous les arbres où il s'était asis at ec lIi. et quand il s'était bien assuré
que sa faiblesse n'atrait d'atr e té nioini que Dieu. il donnait ti libre cours à
ses larmes, en songeant au temps où son élève épanchait toutes ses peisées
dans son sein, où il lui ouvrait son ceuir d'ange et lui pr(lnettait de vivre (et
de mourir sous son abri tutélaire. Ces doux projets d'avenir qui souriaient à
la vieillesse du pasteur s'étaient évanouis coume des songes ; il était seul
mnaintenant, et le chérie qui avait résisté 't bien dIes orages était plus faible

.que l'arbrisseau qui avait grandi sous son feuillage.
Cepenîdant,vers le milieu tide l'année 18 12, le curé reçut une I tire tinbréo

d'Allemagne ; il jeta précipitanînerit un regard sur la suscription et recou-
nut l'écriture de Séraphin. Son cSur biattt avec force en brisanmît le cachet,
et les larmes qui iîonîdèrent ses yeux lui permirent à peine de lire les lignes
suivantes :

<« Mon Pére,
Me pardonnerez-votus le long silence que j'ai gardé avec vous ? Hélas

ce silence cruel m'était imposé par les ordresles plus sévères, et j. ne pi-ou-
vais vous écrire sans désobéir en même temps à une volinté que vous m'a-
vez appris à respecter. Enlîn je suis _libre, et, à peine rendu à moi-meme,
j'ai besoin d'ouvrir mon cSur à celui qui, après Dieu, avait le droit d'y lire
toutes mes pensées. Mon cSur n'est pas changé.... niais ô mon Fére ! re-
-connaîtriez-vous aujourd'hui votre élève, condamné à vivre umi riiue des
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ncîîs de violence et d'horreur que la guerre enfantoe? Il l'a fidiu : ma mère
l'a dit (u'elle mourrait si je rie suivais pas la carrière où rnon père s'est dis-

ingué.... A lors j'ai pris îles armes, et je ie éui elancé nvec rsignation
dans cette ruuite sanglante qui, dit-on, mène à la gloire. Mon Père, vous
iml'aviez appris à aimer les hommes, et bien souvent J'ai senti mon cœur re
glacer à leur aspect depuis que je suis dans le monde, comnie la preinièao
coloml)e que Nod envoya sur la terre après le déluge, et qui ne trouva point
d'endroit où elle pût se poser. Oh ! que le inonde est triste, et .'ombipn je
legrette la douce paix de mon enfance, mes fleurs, mes pauîvres, les chants
sacrés des«jouni de solennité, et mêm-ae la tombe de ta bienfaitrice, de ma
bonne Suzanne !.... Maintenant, mon Père je vous écrirai sotveti, et vous
tme répondrez, n'est-ce pas? Vos saintes paroles me consoleront da ris l'aby-
tutu où je suis tombé, elles adouciront le chagrin que j'éprouve au milieu dles
cris le sang et de colère qui s'élèvent autour de moi. Nous allons entrer
en Russie ; je tie cherche point à connaitre le sort que Dieu trie réserve ;
mais vous savez que ce tn 'est pxoiiit la mort que je crains quand je gémis sur
les ;tfnreux devoirs qui me sont dc'wrnais imposés: mon Père, pliez pour
moi. ",

Les principaux habit:ns du village, les htonnes gens qui venaient souvent
au pre.?bytére demander (les nouvelles de l'enfant de chSur, eurent connais-
saicc de cette lettre. qui, un moment, rendit le curé si heureux. Il alla la
lire sur le tomobenn de Suzanne .loubert ; il la pressait buir son cSur ; il croy-
ait entiendre la voix île son élève chéri ; mais bientàt il songen aux dangers
qlie Séraphin allait courir ; et quand il lui semblait lite ses lettres étaient en
rotrd, il lisait avec avidité les papiers publics pour connnitre la marche do
Parmée, lui qui était si étranger aux choses de la politique ! Après la bataille
de Smolenslk, le curé cessa de recevoir aucune nouvelle le son élève ; et
quand la nouvelle des nælretix désastres qui marquèrent la fin de cette cam-
parne parvint en France, il ne douta plus qu'il n'eût succombé-....

Dieu avait cessé de protéger l'homme qu'il avait autrefois pris par
la nain pour le conduire ait trone. Aux jours de victoire avaient succé-
dé ces jours de revers ; la France, épuisée par quinze années île guerre, avait
p'rdn ces fortes armécs qui avaient si longtemps enchiaîné la victoire sous,
leurs drapeaux. Tout îe qui avait été en état de porter les armes avait été
enlevé à l'agriculture et atu comincrce, et la France n'était plus défendue
qume par des bras peu habitués -à combattre. Les étrangers franchirent de
toutes parts les trontières, et parmi les provinires françaises où la guerre imar-
qua son passage liar île plus :nnglans excès, la Champagne, devenue le
chamiip dle bataille où (levait se décider le sort (le P'Eiropîe, se pirCsente sur-
tout i nos so(venirs avec ses villes in'endiées. ses chnmps ravagés et soi.
héroïque populaion réstant comt Un seuil loine aux irmius étran.
geres

Oit était au mois île mara I S ] 4I lorsqu'une illée de Cosaques, soutenue-
par un corps nombreux de Rtses et de lrussicns,. -ipparut sur les bords de
lA ube. On sait quels efforts surhumains irent à cette époque les soldats-
français et l'homme pour lequel la tîntion avait fait île si génêreux sacri-
lices. Nous n'essaierens point de retracer ici ccs grandes et terribles scène
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Du nO au ý1 mars, deux fois la petite ville d'Arcis-sur-Aube fui prise et re-
prite par les Français et l'ennemi. Le village de la Croix-Blanche eut une
large part d tas les misères qui sont la suite de ces horribles luttes. Les rues
étaient couvertes de cadavres et de débris d'armes, d affûts brisés, de blessés
surtout qui remplissaient l'air de cris déchirans. Au sein de cette désola-
tion, le curé, aidé du petit nombre d'habitans qui n'avaient pu prendre les
armes, avec les femmes et les onfans s'efforcait de secourir les victimes de
cette guerre épouvantable. Toutes les maisons étaient encombrées de ma-
lades, et la plupart ayant été pillées plusieurs fois n'offraient aucune res-
source ù la charité du vénérable pasteur. Le presbytère, et la grande cour
plantée d'arbres qui l'avoisinait avait été transformés en hôpital, ou il don-
nait tous les soins qu'il lui était possible d'administrer, dans ces funestes cir-
constances, à tous les malheureux qu'il avait pu y faire transporter, sans dis-
tinction et préférence, car la charité ne s'arrête point devant la forme d'un
habit, elle sait que tous les hommes sont venus au monde nus et souffrans.

Tout-à-coup des cris affreux se firent entendre, le peu d'habitans qui avaient
survécu aux malheurs de la guerre et aux fatigues dont leur pasteur leur avait
donné l'exemple, pénétrèrent, en levant avec désespoir leurs mains vers le
ciel, dans la cour du presbytère. Le curé s'informe avec sang-froid de la
cause de ce tumulte, et il apprendt qu'un sérieux engagemens de cavalerie
avait lieu à l'entrée du village, entre les Français et un pulk de Cosaques:
ces derniers éta'ent alors les maîtres du champ le bataille ; ils signalaient leur
victoire par le meurtre et l'incendie ; la plupart des maisons étaient déjà la
proie des flammes. Ils ne tardèrent pas à environner le presbytère, et ils se
précipitèrent sur la foule qui était venue y chercher un asile, en faisant pas-
ser leurs chevaux sur les corps des blessés. A cet affreux spectacle le saint
prêtre s'élance au-devant des barbares, dans le vague espoir qu'il pourra mo-
dérer leur rage ; mais ils l'entendent sans le comprendre, et déjà vingt sabres
sanglans sont levés sur sa tête. Dans ce moment la trompette retentit, les
Cosaques poussent d'effrovables clameurs. Un escadron de hussards fran-
çais a pénétré dans le village ; l'oficier qui le commandait le dirige vers le
presbytère, et, plus prompt que l'éclair, et embrassant d'un coup d'oil la
scène d'horreur qui s'y passait, il fond sur les Cosaques, il frappe des coups
terribles,renverse ceux qui menaçaient la vie du curé,agenouillé,déjà inondé
de sang; puis il descend di cheval et saisit le pasteur entre sen bras.... "'Mon
père! mon père ! s'écrie-t-il"; et il le presse sur son cour. Le curé jette sur
son sauveur des regards de mourant: il le voit à peine au travers du voile de
sang qui couvre son visage... Mais ce n'est point une illusion, il a reconnu
cet officier. " Séraphin ! mon fils " s'écrie-t-il, et il s'évanouit. " O mal-
heur! malheur !" dit le jeune homme qui jette son sabre à terre et s'efforce
de rappeler le vieillard à la vie. Le vieillard ouvre encore les yeux, il re-
voit son élève et lui sourit tristement.... " Capitaine, à cheval ! vous n'ave
pas un moment: voici la cavalerie prussienne, nous sommes débordés de
tOutes parts " s'écrie un cavalier ; mais le jeune homme ne Pentend plus ;i
continue à donner des soins au vieillard blessé, à lui prodiguer les noms led
Piul dou... " L'enfant de chour ! l'enfant de chœur ! " s'écrient les gegs <
village qui avaient entouré le pasteur. Mais- les Français 'étaient é61
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gnés, la cavalerie. ennemie était rentrée dans là village. On aperçoit l'uni-
forme de Sérphin, on se précipite sur lui, on Parrache des bras du curé qui
retombe lourdement sur le pavé, et il dihparaît bientôt entraîné par les vain-
queurs au milieu d'un nuage de poussière et de poudre...

IV
Faite-, ô mon Dieu! que ces tristes souvenirs soient les derniers que nous

puissions léguer a'ux générations futures. Faites que les ravages de la guerre
ne viennent plus sillonner de sang et de ruines le doux pays où votre provi-
dence nous a appelés à naître.... Il faut qu'il y ait un principe bien puissant
dans les sociétés, pour que les traces sanglantes des ipvasions et de la guerre
s'effacent si vite. Au printeme de 1816, deux ans seulement après ces ter-
ribles événemens, le joli village de la Croix-Blanche était forti de ses ruines.
La vigne bourgeonnait sur les collines voisines, les arbres étaient en fleurs, et
la paix, comme la parole créatrice de Dieu, répandait de nouveau l'abon-
dance et la vie dans nos provinces désolées. Le lI!cenciement des armées
avait rendu à la population épuisée des campagnes une foule de bras robustes
qui avaient repris la charrue, et peu à peu le passé s'effaçait avec les ruines
et les misères, pour faire place à l'espérance avec ses fleurs et son doux sou-
rire, qui se levait sur la France comme un astre bienfaisant.

Le curé de la Croix-Blanche n'avait point succombé à ses blessures; la
rapidité avec laquelle se passèrent les derniers événemens politiques qui mi-
rent fin à la guerre, ne permit pas le renouvellement des horribles scénes
dont la Champagne avait été le théâtre. Sa guérison fut lente, car il avait
dans le cSur une blesaure plus cruelle que celle qui avait fait couler son sang:
Séraphin, car il ne pouvait consentir à lui donner un autre nom, lui était ap-
paru comme un ange protecteur au milieu du carnage et de la désolation.
Qu'était-il devenu? Le généreux jeune homme avait-il trouvé la mort en
voulant le sauver ? Les journaux avaient bien parlé de la mort du général
d'A..... qui était tombé à Brienne avec une foule d'autres braves ; mais son
fils n'occupait pas dans l'armée un rang assez élevé pour que la renommée
eût daigné s'occuper de lui. Ce souvenir était bien triste pour le vieillard souf-
frant. D'ailleurs, tant d'épreuves cruelles avaient usé sa vie, ses forces
étaient épuisées, et les douleurs physiques, triste cortége des derniers jours que
nous avons à passer sur la terre, se joignaient en lui aux peines de l'âme, et
nchevaient de lui rendre bien difficile les fonctions de son saint ministère ; en-
fin on lui annonça qu'un vicaire allait lui être envoyé pour partager ses tra-
vQux, pour l'aider à achever la sainte mission qu'il remplissait depuis si long.
temps.

C'était un dimanche matin, le soleil s'était levé brillant dans un ciel pur-,
locuré, assis devant la porte du presbytère, était entouré d'habitans du village
dont l'appui lui était nécessaire pour se rendre à l'église. Mes enfans, leur
.dîsait-il, il faudra bientôt nous séparer, je sens qu'il ne me reste plus que peu
de temps à vous voir ainsi réunis aulour de moi. Aimez celui qui me suc-

éidera comme vous m'avez aimé "... Puis il essuya quelques larmes qui
e'laient dans ses yeux, et il ajouta en soupirant : " Hélas! Dieu n'a pas
ý't1lu me donner la joie de mourir après vous avoir confiés à celui que j'avais'
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choisi dans men-.it cœur-, celui que j'i aimn nussi tendrement que vous aimer
vos fils...- ilot Séraplun, u'es-tn eveuii '? voici le beiu soleil qui nous trou-
'ait si souvent ensemle sur les bords de lA ube ; muais ti, qu'e-tu devenu '
Il n'y a plus ici que moi, un pauvre vieillard dont un étranger fermera les
veux ....

'--.\fonsieur le curé. dit quelqu'iunu. vous nous avez (lit bien souvent qu'il
ne fallait jamais dlseasperer des bontés de Dieu ; ne nous anvez-vou, ias i) ap-
pris à souffrir ? éloignez c-eus idées qui vous font il "....

Il se tu tout-à-coup ; il avait tourné par hsard les veux dui côté de la
route, et, à lextrou de Ia'vetnue, il avait :aperçun un ecqlusia ti qui S'a-
vançait lentement sous les n-bres, suivi d'un hunnue qui portait truc vlSe.
Tous les regards se tournèrent de ce ctL. Le plus protuind silence régia I t

autour du curé ; ou n'ousait le prévenir de cet incident ... L'cclésiastique

pvaraissait marcher avec p ie, il sappuyait soucit contre les îrbres, s'arr-
tait et regardait a1veC émottiont cette scélle dl'un utre niee. Enhin le curé lup-
perçu t, un triste sourire etîleura ses léèvres ; il essayn de se lever, manis cSc

jarrbhes affailies plièrent solus le soids de son corps, et il retoilia sur sn Sige.
1ecclésiastique se dé ouvrit en &approclint le h:i, il croia ses liras tir

ra poitrine et paii t le regairdt aveu nuendrisement. lez ie bienvenu,
iron ami, murmura le cur.: vous le voyez, ces braves gen s nimtent leur pas-
teur vous serez heureux ici. je l'espère. Comme je ol'ai t e Si onitemî.

Le jeune ecclésiastique se jeta à seý genoux. il prit ses mains tremblantes et
les Couvrit de baisers et le larites. "Assez.assez ! mon ani.mon frère, 'i-
cria le curé attendri je ne méri e oics ces itriies d'ttach.lement et le respect
que vous mie donnez. M ! qli donc êtes vous ?-,le suis Pent que
vous regrettez, dit le jeune homme d'tie voix /toufl1se nion pére. héónissz
miioi,car~je reviens à vous et pour toujours. je suis Séraphii Penfant de cliur.
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